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La référence de tous les arts, 
de toutes les époques
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Comprendre
Lucio Fontana

contemporain
Les Kabakov
au Grand Palais

moderne
Les cathédrales
à Rouen

découverte
Les achats du
Louvre Abu Dhabi
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La Biennale
des antiquaires

réveille Paris

Niki
de Saint
Phalle
au Grand
Palais

LES CHOCS
DE LA RENTRÉE

2014
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contemporain
Villeglé, notre

artiste invité

musée
Le XVIII e

dans ses meubles
au Louvre

découverte
Cléopâtre

à la Pinacothèque

Nicolas de Staël
à fleur de toile

Antibes et Le Havre
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LE MUSÉE PICASSO, ENFIN !

La saga des Borgia
au musée Maillol

Le soleil
se lève
sur Monet
à Marmottan
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Paris Tableau

et Paris Photo
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FONDATION LOUIS VUITTON
L’ÉVÉNEMENT DE LA RENTRÉE

Les meilleures
expositions
du Mois
de la Photo
La vie
en couleurs
de Sonia
Delaunay
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contemporain
Claude Viallat
à Montpellier

moderne
La collection
Pearlman à Aix
et Miró à Sète

musée
Les trésors
du Mauritshuis

LES PLUS BELLES EXPOS
DE L’ÉTÉ 2014
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Connaissance des Arts, c’est …
46 444 exemplaires 

(source OJD PV 2013)

Une audience qualitative
+ de 239 000 lecteurs Premium 
( source Audipresse Premium 2011)

Un cœur de cible esthète et aisé
Mixte, 45 ans et +, aisés ( 80%),

urbains (74%), région Parisienne (52%)



[Connaissance] découverte . analyse . étude .
histoire de l’art . culture . références . savoir-faire . apprentissage

[des Arts] artistes . œuvres d’art . expositions . musées .
courants . tendances . expositions . collections . galeries . style

L’univers Connaissance des Arts :
11 numéros mensuels et des suppléments promotionnels.

OCTOBRE 2013 CONNAISSANCE DES ARTS

68visite d’atelier

À VOIR
llm L’EXPOSITION « HELP ! »
à la galerie Thaddaeus Ropac, 7, rue
Debelleyme, 75003 Paris, 0142729900,
du 21 octobre au 23 novembre.
+ d’infos : http://bit.ly/7191help
- Une grande exposition Yan Pei-Ming
est prévue au printemps 2014 à l’Institut
du monde arabe, 1, rue des Fossés-Saint-
Bernard, 75005 Paris, 0140513838,
informations sur : www.imarabe.org
llm L’EXPOSITION « ZENG FANZHI »
au musée d’Art moderne de la Ville de Paris,
11, av. du Président-Wilson, 75116 Paris,
0153674000, du 18 octobre au 16 février.
+ d’infos : http://bit.ly/7191fanzhi

À LIRE
- LE CATALOGUE DE L’EXPOSITION « HELP ! »,
éd. Galerie Thaddaeus Ropac (env. 30 €).
- YAN PEI-MING : FILS DU DRAGON, ouvrage
collectif, éd. Les Presses du Réel, 2004.
- LE CATALOGUE DE L’EXPOSITION « ZENG
FANZHI », éd. Paris-Musées (236 pp., 30 €).

ceux que traverse
la France, que par
ceux de la Chine,
confie-t-il. Je suis
né à Shanghai ,
mais mon travail
n’est pas made in
China ! Je ressens
partout où je vais
une angoisse pro-
fonde due à la mu-
tation du monde. La vitesse des ordinateurs
est plus rapide que la pensée de l’homme. Ils
nous gouvernent, calculent tout, surveillent
tout. C’est un constat. Cela in�uence certai-
nement mon travail, de façon indirecte. Je ré-
ponds à cela par la peinture, par l’acte même
de peindre. »

Le temps de ré�exion et de maturation
d’une œuvre est long. Puis, une fois l’idée
précise en tête, Yan Pei-Ming se plonge
corps et âme dans la création. « Une exposi-
tion me demande environ trois mois de tra-

vail, sans relâche.
Lorsque je m’y
mets, le rythme
est très soutenu.
Je ne sors plus, je
ne bouge plus, je
ne pense plus qu’à
cela et je peins
t ou t e l a j ou r -
née. » Au regard
de sa déjà longue

carrière, son œuvre apparaît d’une remar-
quable cohérence. Ses nouvelles œuvres ne
marqueront pas de rupture radicale, ce qui
n’empêche pas l’artiste de continuer à évo-
luer. Au �l des années, sa peinture a gagné
en puissance, sans que jamais la maîtrise
technique ne vienne entraver l’émotion. Ce
chemin parcouru, exigeant et sans conces-
sion, mériterait bien une rétrospective dans
un grand musée. Et pourquoi pas au Centre
Pompidou ? « Peut-être quand j’aurai une
canne ! plaisante Yan Pei-Ming. Le public et

L’être humain est au centre des préoccupations de Yan Pei-Ming. Son œuvre revêt souvent un caractère autobiographique, comme en témoignent
ces deux autoportraits. Il peint aussi les visages de ses amis et de ses proches, vivants ou disparus. Il a notamment produit une émouvante série
autour de la figure de son père.

les collectionneurs aiment la peinture, mais
les institutions, elles, résistent encore… »

CONNAISSANCE DES ARTS OCTOBRE 2013

Par sa monumentalité, la peinture de l’artiste
est très physique. Il aime le contact de la
matière, poser la couleur au pinceau ou
à la brosse, avec une énergie du geste qui
donne à ses toiles toute leur expressivité.

Connaissance des Arts reste depuis 60 ans, le seul magazine à couvrir toutes les époques 
et spécialités du monde des beaux arts.

Créé en 1952, Connaissance des Arts donne à ses lecteurs tous les repères indispensables  
pour mieux comprendre l’art de toutes les époques : de l’archéologie à l’art contemporain, 
en passant par l’architecture et le design.

Son expertise reconnue s’étend des événements artistiques régionaux et internationaux, à 
l’actualité du marché de l’art et de la découverte de nouveaux talents.

26 lll indispensable llm bravo lmm bien

ACTUALITÉS Paris

NOVEMBRE 2013 CONNAISSANCE DES ARTS

lmm « ALLEGRO BARBARO. BÉLA BARTÓK ET LA MODERNITÉ HONGROISE. 1905-1920 »,
musée d’Orsay, 1, rue de la Légion-d’Honneur, du 22 octobre au 5 janvier.
+ d’infos : http://bit.ly/7201bartok Concerts à l’auditorium du 12 novembre au 21 janvier.

llm « ROMAN D’UNE GARDE-ROBE, LE CHIC D’UNE PARISIENNE DE LA BELLE ÉPOQUE
AUX ANNÉES 30 », musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné, 01 44 59 58 58, du 16 octobre
au 16 mars. + d’infos : http://bit.ly/7201alleaume

lmm « VERDI », Éléphant Paname,
10, rue Volney, 0149278333,
du 27 septembre au 5 janvier.
+ d’infos : http://bit.ly/7201verdi

exposition

LE CHIC ALLEAUME
Dans le pro Galliera, cette exposition intéresse par l’évo-
cation d’ 1930, certes élégante et chic, mais sans forcé-
ment mo bolants. Plutôt la saga bien illustrée (robes,
accessoire rnets d’adresses…) d’une garde-robe somme
toute asse ’il s’agit de celle d’une première vendeuse
chez Chér couturière et la sœur vendeuse chezWorth,
a la mode nde luxueux de la mode parisienne autour
de la plac Lanvin, adopte les robes du soir en biais,
les maillots de bain en jersey, les pyjamas de plage, les confortables sweaters aux motifs
géométriques, la mousseline mais aussi la fourrure synthétique et elle ne porte jamais
la même tenue ! Il fallait donc bien avoir du goût et se tenir au courant des dernières
nouveautés exigées par ses clientes, couronnées ou non. L’exemple d’une donation in-
telligemment montrée. E. V.

exposition

VIVA VERDI À PARIS !
La vie – un vrai roman – de l’immense
Giuseppe Verdi, compositeur d’opéra
le plus populaire au monde, est mise
en scène sur les trois étages du centre
Éléphant Paname. Pour fêter le bicen-
tenaire de la naissance de ce grand
musicien qui a su montrer à la fois les
sentiments amoureux, dans La Tra-
viata ou Otello, et les aspirations de

son peuple lors de l’occupation par
les Autrichiens da
riques comme Sim
Forza del Destino
tore ou Don Carlo
diose et politique,
ne cessera de déf
auxquels il voulai
Héros aux yeux de
pose en 1869, à la
une messe de Re
core aujourd’hui
italiennes. Pour cet
plus beaux prêts vi
et de la Casa Verdi. E. V.

exposition

BÉLA BARTÓK

gramme passionnant de concerts à suivre à
l’auditorium du musée. E. V.

Anonyme, Verdi dans la loge de
Victor Maurel en Iago dans Otello, Paris,
1894, photographie, 27 x 21 cm
(©ARCHIVES DE LA SCALA).

Jean Béraud,
La Sortie des
ouvrières de la
maison Paquin,
rue de la Paix,
vers 1902,
huile sur bois,
42 x 55 cm
(©MUSÉE
CARNAVALET, PARIS/
ROGER-VIOLLET).

Béla Czóbel, Sur une place (coin de marché),
1905-1906, huile sur toile, 56,8 x 50,4 cm
(©COLLECTION PARTICULIÈRE/DR).

LA MODERNITÉ HONGROI
du 22 octobre au

l’auditorium du 12

D’UNE PARISIENNE
de Sévigné, 01 44

201alleaume

ALLEAUME
Galliera, cette
1930, certes él
bolants. Plut
rnets d’add’add’ ress
’il s’agit de ce
couturière et
nde luxueux
Lanvin, ado

de plage, les co
fourrure synthé
du goût et se te
nées ou non.

Béla Czóbel,
1905-1906,
(©COLLECTION

RégionsACTUALITÉS
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EN PRENANT
DE LA HAUTEUR
À METZ

été jusqu’ici plutôt bien inspiré pour sa grande exposition
ématiques ouvertes et accessibles, rassembleuses d’artistes
ès divers, autant que pertinentes sur le plan de l’histoire de
urt. En 2013, « Vues d’en haut » embrasse le vaste panorama
os prises parNadar enmontgolfière (1860) aux images satel-
aux champs de l’art. Commissaire du projet, Angela Lampe
er au terrain ». Elle offre au contraire une exposition à tiroirs,
entre progrès technique et invention artistique. Raccourcis
ristes, planéité de la peinture abstraite deMondrian, « points

Art et vues en pointillé des peintres aborigènes d’Australie, en
en contreplongée des caméras de vidéo-surveillance ou des
carrés, c’est un jeu de ping-pong vertical entre l’art et le réel

qui s’échange à tous les étages. D. B.

À 77 ans, l’artiste américain, consi-
déré avec Joseph Kosuth, Lawrence
Weiner Do las Huebler mme

nnaît
a vu,
films
Yvon
il est
1986,
e, en-
heure

duRéel, associées au lieu, préparent unemonographie en deux

Reconnue d’utilité publique en 2005,
la Fondation créée à son nom par l’en-
trepreneur François Schneider a vu se
concrétiser le projet formé par ce der-
nier autour de l’art contemporain, avec
l’inauguration enmai d’un centre d’art

sur les hauteurs deWattwiller (Alsace),
le berceau familial. Dans ce village où
il fonda en 1992 une usine d’eauminé-
rale, près de deux mille mètres car-
rés de surface d’exposition et un jardin
de sculptures de trois mille cinq cents
mètres carrés vont accueillir, selon son
vœu, peintures, sculptures, photos, ins-
tallations et vidéos sur le thèmede l’eau.
Dans chaque discipline, six « Talents
contemporains », choisis par un jury
au terme d’un concours annuel, se par-
tageront 300 000 €, une initiative des-
tinée à favoriser l’émergence de nou-
veaux artistes. D. B.

ROBERT BARRY
AU CONSORTIUM

WATTWILLER, FONDATION FRANÇOIS
SCHNEIDER, 27, rue de la Première-
Armée, 03 89 82 10 10, ouverture
au public en septembre.

Consortium, 37, rue Longvic, 03 80 68 45 55,
http://bit.ly/7161barry

METZ, « VUES D’EN HAUT », Centre Pompidou-Metz, 1, parvis des Droits-de-l’Homme,
03 87 15 39 39, du 18 mai au 7 octobre.
+ d’infos : http://bit.ly/7161haut

LA FONDATION
SCHNEIDER OUVRE
SON CENTRE D’ART

Vue du Centre d’art François Schneider
(©FONDATION FRANÇOIS SCHNEIDER).

Vue de l’exposition de Robert Barry à la galerie Yvon
Lambert à Paris, 2012 (©COURTESY DE L’ARTISTE ET GALERIE
YVON LAMBERT, PARIS/PHOTO REBECCA FANUELE).

Robert
Delaunay,
Tour Eiffel
et jardin du
Champ-de-
Mars, 1922,
huile sur toile,
178 x 170 cm
(©HIRSHHORN
MUSEUM
AND SCULPTURE
GARDEN,
WASHINGTON
/PHOTO LEE
STALSWORTH).

��� bravo
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exposition ���
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JUIN 2013 CONNAISSANCE DES ARTS

Galeries
118

MARCHÉ DE L’ART

Deux expositions révèlent la face
cachée de l’œuvre d’Olivier Debré
(1920-1999), coloriste intuitif. Chez
Louis Carré, on sent un « deuil de la
couleur » radical dans cet ensemble
inédit de quaranteœuvres sur papier
en noir et blanc, encres et gouaches,
de 1945 à 1947 (entre 10 000 € et
30 000 €). Olivier Debré y voit la vie
« en noir », à la découverte de la

« solution finale ». La rencontre de
Picasso l’oriente vers l’abstraction.
Son œuvre se structure, la peinture
est plus texturée, au couteau ou à la
truelle, dans les œuvres des années
1950 et 1960 chez Brame & Loren-
ceau (40 000 € à 120 000 €), où l’on
perçoit l’influence deNicolas de Staël
ou de Serge Poliakoff. V. DE M.

« C’est l’objet qui crée l’espace », rappelle
BrunoRomeda, artiste italiennéen1933,qui
présente une vingtaine de pièces,mobilier et
sculptures, à la galerieDutko. S’inspirantdes
aspérités des éléments naturels, il les trans-
posedans lebronze, introduisantune subtile
vibration qui adoucit le systématisme des
formesgéométriques. Les sièges curules, sel-
lettes ou consoles (à partir de 12 000 €) de-
viennent alors de pures sculptures. V. DEM.

Les laques traditionnels du Japonn’ont pas de secret pour lesAteliers Brugier, installés depuis
1920 rue de Sèvres, dont le cœur demétier est la restauration et la réalisation sur commande de
pièces en laque.Uneexpositionexceptionnelleprésenteunéventail d’objetsd’art japonaisduXVIe

au XXIe siècle, accessibles à partir de 2000 € pour unHokaibako (boîte panier) en laque noir et
décoror.Avecenprimeune«merveille »duXVIIe ayantappartenuàMazarin (lirep. 106),àdécou-
vrir avant le 31 mai…Cette exposition reflète la fascination des amateurs, dès le XVII e, pour le
luxe et le raffinement extrême des laques japonais, utilisés le siècle suivant par les ébénistes, les
plus belles pièces étantmontées en bronze doré. Au XIXe siècle, on voit un regain d’intérêt pour
les laques du Japon, avec l’Exposition universelle de 1878 à Paris. La « boutique » d’Extrême-
Orient de Tadamasa Hayashi et Samuel Bing, ouMaison de l’Art Nouveau, sera déterminante
pour lanaissancedumouvementéponymeet l’essorde l’engouementpour le japonisme… V.DEM.

OLIVIER DEBRÉ,
OMBRE ET LUMIÈRE

LE JAPON DANS TOUS SES ÉTATS

LES MEUBLES D’ART
DE BRUNO ROMEDA

Olivier Debré, Composition, 1958,
huile sur toile, 59,5 x 73 cm
(©GALERIE BRAME & LORENCEAU, PARIS).

« BRUNO ROMEDA, MOBILIER D’ARTISTE -
SCULPTURES UTILES », galerie Jean-
Jacques Dutko-Île Saint-Louis, 4, rue de
Bretonvilliers, 75004 Paris, 01 43 26 17 77,
du 22 mai au 14 septembre. + d’infos :
http://bit.ly/7161dutko Et « SCULPTURES », château de Sainte-Roseline, 83460 Les-Arcs-
sur-Argens, 04 94 99 50 30, du 5 juillet au 30 septembre. + d’infos : http://bit.ly/7161romeda

« OLIVIER DEBRÉ, PEINTURES
NOIRES », galerie Louis Carré & Cie,
10, avenue de Messine, 75008 Paris,
01 45 62 57 07, du 6 juin au 12 juillet.
+ d’infos : http://bit.ly/7161debré
Et « OLIVIER DEBRÉ -
LES ANNÉES 1950 ET 1960 »,
Brame & Lorenceau, 68, boulevard
Malesherbes, 75008 Paris,
01 45 22 16 89, du 5 juin au 5 juillet.
+ d’infos : http://bit.ly/7161brame

« L’ART DU JAPON : UN GOÛT FRANÇAIS DEPUIS MAZARIN », Ateliers Brugier, 74, rue de
Sèvres, 75007 Paris, 01 47 34 83 27, du 30 mai au 7 juin. + d’infos : http://bit.ly/7161brugier

Composition de laques japonaises, coffre de Mazarin du XVIIe siècle au fond,
coffret Namban du XVIIe siècle et un petit Kobako à deux compartiments
de la fin du XVIIe siècle au premier plan (©ATELIERS BRUGIER, PARIS).

Bruno Romeda, Tabouret BRM36, 2010,
bronze et aluminium, 46 x 58 x 39 cm
(©GALERIE JEAN-JACQUES DUTKO, PARIS).

ACTUALITÉS

JUINJUIN 2013 CONNAISSANCE DES ARTS
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À 77 ans, l’artiste américain, consi-
déré avec Joseph Kosuth, Lawrence
Weiner Do las Huebler mme
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ROBERT BARRY
AU CONSORTIUM

Consortium,
http://bit.ly/7161barr

METZ, « VUES D’EN HAUT », Centre Po
03 87 15 39 39, du 18 mai au 7 octobre.
+ d’infos : http://bit.ly/7161haut

exposition ���

JUIN 2013 CONNAISSANCE DES ARTS

galeriesMARCHÉ DE L’ART NocturneRiveDroite

Une marqueterie Louis XVI à côté d’un
tableau « néo-pop » du XXI e siècle…Ce

voisinage improbable reflète bien le visage
de la Nocturne Rive Droite qui, des Ternes
à l’Élysée, mêle les amoureux de l’ancien et
les passionnés d’art contemporain.D’année
en année, lemarché de l’art conserve sa vita-
lité. « Le nombre de participants ne faiblit
pas, souligne François Léage. Les galeries se
renouvellent et l’arrivée d’une dizaine de nou-
veaux adhérents confirme ce dynamisme. »
Certains vont à la découverte de nouveaux
talents. À l’entrée de la rue de Penthièvre,
la BJArtGallery expose les toiles étranges
de Fred Calmets. Éric Landau, installé
à Montmartre depuis quinze ans, prend
pied avenueMatignon avec le surréalisme
« dalidien » deBrunoPontiroli, tandis que
la Galerie de l’Exil défend des artistes
étrangers méconnus, comme le sculpteur
italien Eduardo Lentati, mort prématuré-
ment en 2000. D’autres perpétuent l’anti-
quité classique comme Alhambra, qui a
ouvert en octobre près de la place Beau-
vau avec des tableaux et sculptures orien-
talistes, ouToboganAntiques, spécialiste

du Napoléon III, qui a quitté le Louvre des
antiquaires pour l’avenue Matignon (lire
« Connaissance des Arts »n° 713, page 114).
Rue La Boétie, La Scala aux Nues succède à
La Scala tout court avec, comme son nom
l’indique,unensembledenus fémininspeints
ou sculptés. Le «Nudivin » est aussi à l’hon-
neur sur les cimaises de Maurizio Nobile,
avec les photographies deRonaldMartinez,
en hommage aux clairs obscurs italiens du
XVII e siècle. Entre reliures armoriées, gra-
vures XVIII e et illustrateurs XXe, les librai-
res sont tournés vers l’ancien autant que le
moderne, tout comme les encadreurs, com-
plémentaires des galeries d’art qui partici-
pent à l’événement avec des miroirs ou des
cadres-sculptures. Les restaurateurs sont
représentés par lamaisonReinold qui, le soir
de laNocturne,présentedudesign1960-1980
sur fond de singerie Louis XV. On le voit, la
dualité entre antiquaires et galeristes s’ac-
compagne de nombreuses passerelles.
FRANÇOISE DEFLASSIEUX

NOCTURNE RIVE DROITE :
LE CHOC DES CULTURES

120

Art ancien et art contemporain vivent en bonne intelligence
à Paris dans le quartier du Faubourg-Saint-Honoré, qui organise
le 5 juin sa fameuse Nocturne.

MARCHÉ DE L’ART

Lorenzo Fernandez, El Impostor, huile sur panneau, 50 x 70 cm
(GALERIE TAMÉNAGA).

Jacques
Bircklé, poudreuse
marquetée
de bouquets
et d’attributs
de musique,
époque Louis XVI,
80 x 95 x 56 cm
(GALERIE GUY BELLOU).

Shelomo Selinger, Victoire de la vie, granit,
80 x 40 x 36,5 cm (GALERIE BERNHEIM-JEUNE).

NOCTURNE RIVE DROITE, rues du Faubourg-
Saint-Honoré, de Penthièvre, de Miromesnil,
du Cirque, La Boétie, avenues Matignon,
Delcassé, de Messine, boulevard
Malesherbes, 75008 Paris, le 5 juin de 17h
à 23 h. + d’infos : http://bit.ly/7161nocturne



De la revue au magazine d’art,
un nouveau ton et une nouvelle forme...
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Un magazine au cœur
de l’actualité artistique,

en France et à l’étranger

Une diffusion majeure :
46 444 exemplaires vendus

en moyenne chaque mois
dont 43 441 en France

et 3 003 à l’étranger
(source OJD PV 2013)

Une ouverture sur
tous les grands évènements
du monde de l’art 

Un lectorat cultivé
à haut revenu

Âge (40-60 ans) (52 %)

Équilibre H/F (51% /49 %)

Top 2 / 22 % lecteurs
très hauts revenus (+115 K €) 

Top 8 / 80% lecteurs
aisés (+65 K €) 

20 % Patrimoine Financier sup à 150 K €
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EN PRENANT
DE LA HAUTEUR
À METZ

Le Centre Pompidou-Metz a été jusqu’ici plutôt bien inspiré pour sa grande exposition
annuelle, en choisissant des thématiques ouvertes et accessibles, rassembleuses d’artistes
modernes et contemporains très divers, autant que pertinentes sur le plan de l’histoire de
l’art, voire de l’histoire tout court. En 2013, « Vues d’en haut » embrasse le vaste panorama
que les vues aériennes, des photos prises parNadar enmontgolfière (1860) aux images satel-
lites de Google Earth, offrent aux champs de l’art. Commissaire du projet, Angela Lampe
n’a, bien sûr, pas choisi de « coller au terrain ». Elle offre au contraire une exposition à tiroirs,
fondée sur de libres analogies entre progrès technique et invention artistique. Raccourcis
hardis des toiles cubistes et futuristes, planéité de la peinture abstraite deMondrian, « points
de vue » des artistes du Land Art et vues en pointillé des peintres aborigènes d’Australie, en
passant par les enregistrements en contreplongée des caméras de vidéo-surveillance ou des
drones : sur deux mille mètres carrés, c’est un jeu de ping-pong vertical entre l’art et le réel
qui s’échange à tous les étages. D. B.

À 77 ans, l’artiste américain, consi-
déré avec Joseph Kosuth, Lawrence
Weiner et Douglas Huebler comme
l’initiateur de l’art conceptuel, connaît
le temps des rétrospectives. On a vu,
fin 2012, une sélection de ses films
16 mm et de ses vidéos chez Yvon
Lambert à Paris. À Dijon, où il est
régulièrement présenté depuis 1986,
une carte blanche lui est offerte, en-
tourée du plus grand secret à l’heure
où nous écrivons. Les Presses duRéel, associées au lieu, préparent unemonographie en deux
volumes pour 2014. D. B.

Reconnue d’utilité publique en 2005,
la Fondation créée à son nom par l’en-
trepreneur François Schneider a vu se
concrétiser le projet formé par ce der-
nier autour de l’art contemporain, avec
l’inauguration enmai d’un centre d’art

sur les hauteurs deWattwiller (Alsace),
le berceau familial. Dans ce village où
il fonda en 1992 une usine d’eauminé-
rale, près de deux mille mètres car-
rés de surface d’exposition et un jardin
de sculptures de trois mille cinq cents
mètres carrés vont accueillir, selon son
vœu, peintures, sculptures, photos, ins-
tallations et vidéos sur le thèmede l’eau.
Dans chaque discipline, six « Talents
contemporains », choisis par un jury
au terme d’un concours annuel, se par-
tageront 300 000 €, une initiative des-
tinée à favoriser l’émergence de nou-
veaux artistes. D. B.

ROBERT BARRY
AU CONSORTIUM

WATTWILLER, FONDATION FRANÇOIS
SCHNEIDER, 27, rue de la Première-
Armée, 03 89 82 10 10, ouverture
au public en septembre.

DIJON, « ROBERT BARRY », Le Consortium, 37, rue Longvic, 03 80 68 45 55,
du 3 mai au 16 juin. + d’infos : http://bit.ly/7161barry

METZ, « VUES D’EN HAUT », Centre Pompidou-Metz, 1, parvis des Droits-de-l’Homme,
03 87 15 39 39, du 18 mai au 7 octobre.
+ d’infos : http://bit.ly/7161haut

LA FONDATION
SCHNEIDER OUVRE
SON CENTRE D’ART

Vue du Centre d’art François Schneider
(©FONDATION FRANÇOIS SCHNEIDER).

Vue de l’exposition de Robert Barry à la galerie Yvon
Lambert à Paris, 2012 (©COURTESY DE L’ARTISTE ET GALERIE
YVON LAMBERT, PARIS/PHOTO REBECCA FANUELE).

Robert
Delaunay,
Tour Eiffel
et jardin du
Champ-de-
Mars, 1922,
huile sur toile,
178 x 170 cm
(©HIRSHHORN
MUSEUM
AND SCULPTURE
GARDEN,
WASHINGTON
/PHOTO LEE
STALSWORTH).
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Les figures humaines de cet artiste australien, qui a longtemps réalisé des personnages et des
effets spéciaux pour le cinéma, sont de plus en plus hyperréalistes et pourtant vont au-delà
de l’extrême ressemblance pour se présenter commedes êtres supranaturels, excessivement
étranges, à la fois tendres et inquiétants, empreints de la banalité de l’ordinairemais descendus
d’on ne sait où pour nous offrir notre humanité en miroir. Le travail de ces sculptures en
fibre de verre et silicone est surprenant de virtuosité dans les détails, dans la souplesse de
leur peau. La véracité ou le vide de leur expression sont peints avec uneminutie obsession-
nelle. À ces « arrêts sur image » s’ajoute le jeu des changements d’échelle (« Connaissance des
Arts »n °632).Une distance les rendant plus vrais que nature. La question de la vie humaine,
réelle ou artificielle, est constamment posée : quoi de plus contemporain ? E. V.

L’aventure de la Manufacture de Sèvres, où il est
directeur de la production et de la création depuis
dix ans, ne lui suffit plus. Le voilà qui fonce avec la
passion qui le caractérise pour diriger un nouveau
Designer’sDays : l’associationD’Days s’étenddoré-
navant en juin sur une semaine entière et toujours
ouverte aux savoir-faire des métiers d’art. Il y
peaufine les événements à Pantin, véritable ter-
reau pour le design d’aujourd’hui, et sur la colline
de Chaillot, avec la participation du Palais de
Tokyo, du musée Galliera et de la Cité de l’archi-
tecture. Il spécialise les lieux, moins nombreux
mais plus pointus, pour réhabiliter le design in-
dustriel, inviterdesartistes (FabriceHyberetMarie-
AngeGuilleminot…), ouvrir au public les ateliers de designers et, avec leD’Talks, présenter
une large palette de discussions sur l’état du design actuel. Succédant àAlain Lardet, il tient
à proposer une vision élargie du design et à en explorer les nouvelles pistes. E. V.
D’DAYS, parcours du design Paris-Pantin, du 4 au 9 juin. www.ddays.net

« RON MUECK », Fondation Cartier pour l’art contemporain, 261, boulevard Raspail,
01 42 18 56 50, du 16 avril au 19 septembre. + d’infos : http://bit.ly/7161ronmueck

Ron Mueck,
Mask II, 2001,
matériaux divers,
77 x 118 x 85 cm
(©ANTHONY
D’OFFAY, LONDRES).
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On connaît les tableaux peints à l’en-
caustique fondue au fer à repasser de
PhilippeCognée. Pour la première fois,
Paris expose sonœuvre graphique qui
n’est constituée en aucun cas de phases
préparatoires à la peinture. Plutôt des
moments où il cherche à reprendre
souffle par un rapport plus simple et

plus direct avec le motif, à se libérer.
Mais les thématiques demeurent les
mêmes. Lui qui, enfant, rêvait de deve-
nir architecte, dessinepaysagesurbains,
immeubles, containers,objetsmais éga-
lementportraits et crânes surunegran-
devariétédepapiers etprocède toujours
avec la même volonté de construire
pour ensuite brouiller, défaire, effacer,
déformer, diluer. La production gra-
phique de Philippe Cognée est donc
aussi attentive auxhasards et aux expé-
rimentations que lorsqu’il peint. E. V.

LES FEUILLES
LIBÉRATOIRES DE
PHILIPPE COGNÉE

« PHILIPPE COGNÉE-DESSINS »,
Ensb-a, cabinet des Dessins
Jean Bonna, 14, rue Bonaparte,
75006 Paris, 01 47 03 54 15,
du 22 mai au 19 juillet.
+ d’infos : http://bit.ly/7161cognee

René-Jacques Mayer, nouveau
président des Designer’s Days (©DR).

exposition ���

RENÉ-JACQUES MAYER
AUX MANETTES DES D’DAYS

Philippe Cognée, Vanités, 2012,
encre de Chine sur papier photo,
21 x 29 cm (©PHILIPPE COGNÉE, 2013).

personnalité

LES ARRÊTS SUR IMAGE DE RON MUECK
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Des parures
dans tout Paris

Organisés par Ateliers d’art de France en partenariat avec les Arts décoratifs et l’association
D’un Bijou à l’autre, les « Circuits Bijoux » rassemblent plus de soixante expositions et
rendez-vous dans la capitale, qui mettent en lumière la diversité de la scène française

et internationale actuelle du bijou. Plus de quatre cents créateurs contemporains
renouvellent les codes de la parure,multipliant les audaces formelles.

Texte MYRIAM BOUTOULLE

Page de gauche, en bas : la galerie Elsa Vanier donne carte blanche à la créatrice de bijoux Agathe Saint-Girons
à l’occasion de l’exposition « Et + si affinités », du 14 novembre au 13 mars. Sculptrice sur verre et métal, elle utilise
des techniques classiques : embouti, fonte à cire perdue, soufflage à la canne, filage au chalumeau, sciage, martelage.

L’or et l’argent, soutenus par du corail, du bois et des pierres précieuses, dominent son travail.

ill. : Agathe Saint-Girons, Funky Croco,manchette, 2011, argent et laque, H. 10 cm (©ELSA VANIER).

Ci-dessus : entre bijouterie et art contemporain, les collections hybrides de Muriel Laurent sont inspirées
de la vie moléculaire. Invitée surprise de l’exposition « Et + si affinités » à la galerie Elsa Vanier,

la jeune femme cherche à retranscrire dans le bijou l’idée d’une prolifération végétale.

ill. : Muriel Laurent, Philonotis noire, bagues, 2012, argent poli et sablé noirci par PVD,
3 x 2,5 x 1,8 cm (©PATRICIA CANINO).

Ci-dessus : précurseur en matière
d’art virtuel et numérique,
Miguel Chevalier utilise de façon
récurrente le pixel dans son
travail. À partir de ce motif,
il a imaginé des bijoux
numériques avec animations
digitales et des bijoux en résine
réalisés avec une imprimante
3D, à l’occasion de sa première
exposition personnelle
de bijoux à la galerie
MiniMasterpiece, « Pixels
Power », du 19 septembre
au 23 novembre.

ill. : Miguel Chevalier,Mini-Cubes,
sautoir, 2011, poudre de résine,
impression 3D, longueur 99 cm
(©YANN DELACOUR, COURTESY
GALERIE MINIMASTERPIECE).

Ci-contre : plasticienne
et créatrice textile belge,
Dorothée Van Biesen expose
dans « Bijou d’auteur », au
Centre Wallonie-Bruxelles,
du 23 octobre au 12 janvier.
Sa recherche est « inspirée
des armures, des combinaisons
de combat des gladiateurs
et des protections de
sportifs. Cette “ fausse peau ”
constituée de petits bouts
de “ faux cuir ” assemblés
à la main par une couture
apparente, se transforme en
casques, maniques, genouillère,
brouillant la frontière
entre vêtement et bijoux ».

ill. : Dorothée Van Biesen,
Vert-turquoise-jaune, collier,
2013, simili cuir et satin
cousus main, 52 x 38 x 12cm
(©DOROTHÉE VAN BIESEN).

partenariatariataria avec les Arts décoratifs et l’associationl’associationl’associa
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À VOIR
lll LES « CIRCUITS BIJOUX » :
programmation complète sur
www.ateliersdart.com
llm LE SALON « PARURES
ET ALLURES », Espace des Blancs-
Manteaux, 48 rue Vieille-du-Temple,
75004 Paris, 01 44 54 75 04
du 4 au 6 octobre.
+ d’infos : http://bit.ly/7181parures
llm Et aussi le SALON RÉVÉLATIONS,
Grand Palais, av. Winston-Churchill,
75008 Paris, 01 44 01 08 30,
du 11 au 15 septembre. + d’infos :
http://bit.ly/7181revelations

Ci-dessus : Sophie Hanagarth, aux Arts
décoratifs, « renvoie diamants et métaux
nobles au rang de bagatelle, attributs
de vanité à ranger dans le placard
des mégères apprivoisées » (Christian
Balmer). La Suissesse sculpte le fer,
les semences de tapissier, le métal des
conserves ou les capsules de bouteilles
pour créer des parures érotiques
ou ironiques. À l’image de ses Bijoux
de famille à porter à hauteur d’aine,
ou de cette bague en forme de barillet.

ill. : Sophie Hanagarth,Mise à l’index,
bague, 2000, cuir et fer blanc,
2 x 2 cm (©SOPHIE HANAGARTH).

Ci-dessus : l’exposition
« Dans la ligne de mire, scènes
du bijou contemporain »,
organisée aux Arts décoratifs
du 20 septembre au 2 mars,
aurait tout aussi bien pu
s’appeler « Extension du domaine
du bijou ». Elle met en scène
des créations conceptuelles
qui métamorphosent le corps,
comme ce « bijou de langue »
d’Emmanuel Lacoste. Influencé
par le Body Art, il imagine
des pièces qui s’insèrent
sous la peau, véritables
objets de performance.

ill. : Emmanuel Lacoste,
Bijou de langue, 2006, or fin,
5x4 x 1cm (©ANDREAS LICHT).
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Ci-contre : le créateur allemand
Alexander Blank est

l’invité d’honneur
de l’exposition « Anti-Bijoux »

à la galerie Collection
du 21 septembre

au 2 novembre, qui prend le
bijou ornemental et portable

à contre-pied. Sculptées dans
une mousse rigide et peintes

en blanc ou en noir, des
figurines cultes de dessins
animés se transforment en

bijoux monumentaux.

ill. : Alexander Blank, Sylvester,
sérieMemento Juniori,

pendentif, 2011-2012,
mousse haute densité

sculptée, argent, lien en coton,
10,2 x 8,9 x 8,5 cm

(©MIREI TAKEUCHI).

Ci-contre : les bijoux d’Éric
Desprez de Gésincourt sont
conçus comme de petites
architectures. Ses bagues
à facettes, élaborées en

Corian bleu, sont exposées
à la galerie Collection en

regard de photographies de
compositions structurelles de

blocs de médium. On retrouvera
aussi aux Arts décoratifs
une table-vitrine à pans

coupés en bois et Formica dont
l’esthétique sculpturale est

comparable à celle de ses bijoux.

ill. : Éric Desprez de Gésincourt,
Facettes, bagues, 2012-2013,

Corian bleu, H. 2,5 cm
(©LES DESIGNERS ANONYMES).

Depuis 2011, une version

Plus
journalistique,

Plus
contemporaine,

Plus
ouverte,

Plus
rythmée,

Plus
visuelle,

Et toujours,
un portfolio d’exceptionnelle qualité
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lmm « ALLEGRO BARBARO. BÉLA BARTÓK ET LA MODERNITÉ HONGROISE. 1905-1920 »,
musée d’Orsay, 1, rue de la Légion-d’Honneur, du 22 octobre au 5 janvier.
+ d’infos : http://bit.ly/7201bartok Concerts à l’auditorium du 12 novembre au 21 janvier.

llm « ROMAN D’UNE GARDE-ROBE, LE CHIC D’UNE PARISIENNE DE LA BELLE ÉPOQUE
30 », musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné, 01 44 59 58 58, du 16 octobre
d’infos : http://bit.ly/7201alleaume

name,

201verdi

exposition

LE CHIC PARISIEN D’ALICE ALLEAUME
Dans le programme hors les murs du musée Galliera, cette exposition intéresse par l’évo-
cation d’une Parisienne des années 1920 et 1930, certes élégante et chic, mais sans forcé-
ment montrer des robes gri�ées de noms mirobolants. Plutôt la saga bien illustrée (robes,
accessoires, ph rnets d’adresses…) d’une garde-robe somme
toute assez si qu’il s’agit de celle d’une première vendeuse
chez Chéruit. t couturière et la sœur vendeuse chezWorth,
a la mode dans nde luxueux de la mode parisienne autour
de la place Ve ez Lanvin, adopte les robes du soir en biais,
les maillots de plage, les confortables sweaters aux motifs
géométriques fourrure synthétique et elle ne porte jamais
la même tenu du goût et se tenir au courant des dernières
nouveautés ex nées ou non. L’exemple d’une donation in-
telligemment

exposition

VIVA VERDI À PARIS !
La vie – un vrai roman – de l’immense
Giuseppe Verdi, compositeur d’opéra
le plus populaire au monde, est mise
en scène sur les trois étages du centre
Éléphant Paname. Pour fêter le bicen-
tenaire de la naissance de ce grand
musicien qui a su montrer à la fois les
sentiments amoureux, dans La Tra-
viata ou Otello, et les aspirations de

BARTÓK
MUSIQUE EN IMAGES

er et Debussy, le musée d’Orsay
r le musicien Béla Bartók et sur

Jean Béraud,
La Sortie des
ouvrières de la
maison Paquin,
rue de la Paix,
vers 1902,
huile sur bois,
42 x 55 cm
(©MUSÉE
CARNAVALET, PARIS/
ROGER-VIOLLET).

Béla Czóbel, Sur une place (coin de marché),
1905-1906, huile sur toile, 56,8 x 50,4 cm
(©COLLECTION PARTICULIÈRE/DR).

lmm bien
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Icône cinématographique des
années 1960, la comédie musi-
caleAnna (ill. : ©Giovanni Cit-
tadini Cesi) de Pierre Koralnik
est au �éâtre du Rond-Point

sous la houlette d’Emmanuel
Daumas. Sur une musique de
Serge Gainsbourg jouée en
live, Cécile de France succède
à Anna Karina dans le rôle
d’Anna, la belle que cherche par-
tout le photographe Serge. B. L.

Avec Jimmy P.,Arnaud Desplechin s’attaque à un thème périlleux,
la psychothérapie post Seconde Guerre mondiale Le psychana-
ly es
Ge s
de sé
au e.
En e
tr s
en ms
le ir
lo A.
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turo
fait
cœ
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dém

s’adapte à toutes les températures du
vet Galerie, Benoît Ramognino l’a tr
crée à la pop culture pour son espa

Staël à Nelson Mandela. À leur tour,
les poètes Bernard Noël et Salah Sté-
tié témoignent leur respect à l’artiste,
disparu le 27 novembre 2012. À voir à
la maison Elsa Triolet-Aragon dans le
cadre de Poés’Yvelynes, avec un nouvel
accrochage des œuvres de Kijno. B. L.

La Japonaise Mariko Mori a dé-
laissé ses mises en scène futu-
ristes pour réinterpréter l’opéra
Madame Butterfly de Puccini.

cors et costumes,
version épurée,

d’un blanc immaculé aux formes
d’infini, du drame de la geisha
Cio-Cio-San éprise du marin
américain Pinkerton. Madame
Butter
y (ill. : Michele Crosera)
vient en octobre clore la Biennale
de Venise. B. L.

« ANNA », THÉÂTRE DU
ROND-POINT, 2 bis, av. Franklin-
D. Roosevelt, 75008 Paris,
0144959827, du 5 septembre
au 6 octobre à 21h.

« EN HOMMAGE À LADISLAS KIJNO »,
MAISON ELSA TRIOLET-ARAGON, moulin
de Villeneuve, 78730 Saint-Arnoult-en-Yvelines, 01 30 41 20 15,
le 6 octobre à 15h.

FUTURO, MARCHÉ DAUPHINE, 132-140,
93400 Saint-Ouen, 01 40 12 14 68. VEL
11, rue Guénégaud, 75006 Paris, 01 43

« MADAME BUTTERFLY », opéra de
Puccini, LA FENICE, 1965, Campo
San Fantin, Venise, 3941 78 65 11,
www.teatrolafenice.it
du 17 au 31 octobre.

JIMMY
Desplechin,

Théâtre

CINÉ

Arch

Opéra
ANNA AU ROND POINT

AUTANT EN EMPORTE LE PSY

JNO

MME MORI RENCONTRE
MADAME BUTTERFLY

LA FUTURO AU MARCHÉ
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En couverture (France) : Frida Kahlo, Autoportrait avec un petit
singe et un collier, 1938, huile sur masonite, 40 x 30,5 cm
(BUFFALO, ALBRIGHT-KNOX ART GALLERY).
En couverture (Belgique) : anonyme, Portrait de John Wombell
vêtu à l’indienne et fumant le hookah, vers 1790, gouache
sur papier (FONDATION CUSTODIA, COLLECTION FRITS LUGT).

En haut : Yan Pei-Ming au travail dans son atelier d’Ivry-sur-Seine
(©CATHERINE PANCHOUT).
En bas : Félix Vallotton, La Blanche et la Noire, 1913, huile sur toile,
114 x 147 cm (WINTERTHOUR, VILLA FLORA. FONDATION HAHNLOSER-JÄGGLI).
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Deux expositions révèlent la face
cachée de l’œuvre d’Olivier Debré
(1920-1999), coloriste intuitif. Chez
Louis Carré, on sent un « deuil de la
couleur » radical dans cet ensemble
inédit de quaranteœuvres sur papier
en noir et blanc, encres et gouaches,
de 1945 à 1947 (entre 10 000 € et
30 000 €). Olivier Debré y voit la vie
« en noir », à la découverte de la

« solution finale ». La rencontre de
Picasso l’oriente vers l’abstraction.
Son œuvre se structure, la peinture
est plus texturée, au couteau ou à la
truelle, dans les œuvres des années
1950 et 1960 chez Brame & Loren-
ceau (40 000 € à 120 000 €), où l’on
perçoit l’influence deNicolas de Staël
ou de Serge Poliakoff. V. DE M.

« C’est l’objet qui crée l’espace », rappelle
BrunoRomeda, artiste italiennéen1933,qui
présente une vingtaine de pièces,mobilier et
sculptures, à la galerieDutko. S’inspirantdes
aspérités des éléments naturels, il les trans-
posedans lebronze, introduisantune subtile
vibration qui adoucit le systématisme des
formesgéométriques. Les sièges curules, sel-
lettes ou consoles (à partir de 12 000 €) de-
viennent alors de pures sculptures. V. DEM.

Les laques traditionnels du Japonn’ont pas de secret pour lesAteliers Brugier, installés depuis
1920 rue de Sèvres, dont le cœur demétier est la restauration et la réalisation sur commande de
pièces en laque.Uneexpositionexceptionnelleprésenteunéventail d’objetsd’art japonaisduXVIe

au XXIe siècle, accessibles à partir de 2000 € pour unHokaibako (boîte panier) en laque noir et
décoror.Avecenprimeune«merveille »duXVIIe ayantappartenuàMazarin (lirep. 106),àdécou-
vrir avant le 31 mai…Cette exposition reflète la fascination des amateurs, dès le XVII e, pour le
luxe et le raffinement extrême des laques japonais, utilisés le siècle suivant par les ébénistes, les
plus belles pièces étantmontées en bronze doré. Au XIXe siècle, on voit un regain d’intérêt pour
les laques du Japon, avec l’Exposition universelle de 1878 à Paris. La « boutique » d’Extrême-
Orient de Tadamasa Hayashi et Samuel Bing, ouMaison de l’Art Nouveau, sera déterminante
pour lanaissancedumouvementéponymeet l’essorde l’engouementpour le japonisme… V.DEM.

OLIVIER DEBRÉ,
OMBRE ET LUMIÈRE

LE JAPON DANS TOUS SES ÉTATS

LES MEUBLES D’ART
DE BRUNO ROMEDA

Olivier Debré, Composition, 1958,
huile sur toile, 59,5 x 73 cm
(©GALERIE BRAME & LORENCEAU, PARIS).

« BRUNO ROMEDA, MOBILIER D’ARTISTE -
SCULPTURES UTILES », galerie Jean-
Jacques Dutko-Île Saint-Louis, 4, rue de
Bretonvilliers, 75004 Paris, 01 43 26 17 77,
du 22 mai au 14 septembre. + d’infos :
http://bit.ly/7161dutko Et « SCULPTURES », château de Sainte-Roseline, 83460 Les-Arcs-
sur-Argens, 04 94 99 50 30, du 5 juillet au 30 septembre. + d’infos : http://bit.ly/7161romeda

« OLIVIER DEBRÉ, PEINTURES
NOIRES », galerie Louis Carré & Cie,
10, avenue de Messine, 75008 Paris,
01 45 62 57 07, du 6 juin au 12 juillet.
+ d’infos : http://bit.ly/7161debré
Et « OLIVIER DEBRÉ -
LES ANNÉES 1950 ET 1960 »,
Brame & Lorenceau, 68, boulevard
Malesherbes, 75008 Paris,
01 45 22 16 89, du 5 juin au 5 juillet.
+ d’infos : http://bit.ly/7161brame

« L’ART DU JAPON : UN GOÛT FRANÇAIS DEPUIS MAZARIN », Ateliers Brugier, 74, rue de
Sèvres, 75007 Paris, 01 47 34 83 27, du 30 mai au 7 juin. + d’infos : http://bit.ly/7161brugier

Composition de laques japonaises, coffre de Mazarin du XVIIe siècle au fond,
coffret Namban du XVIIe siècle et un petit Kobako à deux compartiments
de la fin du XVIIe siècle au premier plan (©ATELIERS BRUGIER, PARIS).

Bruno Romeda, Tabouret BRM36, 2010,
bronze et aluminium, 46 x 58 x 39 cm
(©GALERIE JEAN-JACQUES DUTKO, PARIS).
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Une marqueterie Louis XVI à côté d’un
tableau « néo-pop » du XXI e siècle…Ce

voisinage improbable reflète bien le visage
de la Nocturne Rive Droite qui, des Ternes
à l’Élysée, mêle les amoureux de l’ancien et
les passionnés d’art contemporain.D’année
en année, lemarché de l’art conserve sa vita-
lité. « Le nombre de participants ne faiblit
pas, souligne François Léage. Les galeries se
renouvellent et l’arrivée d’une dizaine de nou-
veaux adhérents confirme ce dynamisme. »
Certains vont à la découverte de nouveaux
talents. À l’entrée de la rue de Penthièvre,
la BJArtGallery expose les toiles étranges
de Fred Calmets. Éric Landau, installé
à Montmartre depuis quinze ans, prend
pied avenueMatignon avec le surréalisme
« dalidien » deBrunoPontiroli, tandis que
la Galerie de l’Exil défend des artistes
étrangers méconnus, comme le sculpteur
italien Eduardo Lentati, mort prématuré-
ment en 2000. D’autres perpétuent l’anti-
quité classique comme Alhambra, qui a
ouvert en octobre près de la place Beau-
vau avec des tableaux et sculptures orien-
talistes, ouToboganAntiques, spécialiste

du Napoléon III, qui a quitté le Louvre des
antiquaires pour l’avenue Matignon (lire
« Connaissance des Arts »n° 713, page 114).
Rue La Boétie, La Scala aux Nues succède à
La Scala tout court avec, comme son nom
l’indique, unensembledenus fémininspeints
ou sculptés. Le «Nudivin » est aussi à l’hon-
neur sur les cimaises de Maurizio Nobile,
avec les photographies deRonaldMartinez,
en hommage aux clairs obscurs italiens du
XVII e siècle. Entre reliures armoriées, gra-
vures XVIII e et illustrateurs XXe, les librai-
res sont tournés vers l’ancien autant que le
moderne, tout comme les encadreurs, com-
plémentaires des galeries d’art qui partici-
pent à l’événement avec des miroirs ou des
cadres-sculptures. Les restaurateurs sont
représentés par lamaisonReinold qui, le soir
de laNocturne,présentedudesign1960-1980
sur fond de singerie Louis XV. On le voit, la
dualité entre antiquaires et galeristes s’ac-
compagne de nombreuses passerelles.
FRANÇOISE DEFLASSIEUX

NOCTURNE RIVE DROITE :
LE CHOC DES CULTURES

120

Art ancien et art contemporain vivent en bonne intelligence
à Paris dans le quartier du Faubourg-Saint-Honoré, qui organise
le 5 juin sa fameuse Nocturne.

MARCHÉ DE L’ART

Lorenzo Fernandez, El Impostor, huile sur panneau, 50 x 70 cm
(GALERIE TAMÉNAGA).

Jacques
Bircklé, poudreuse
marquetée
de bouquets
et d’attributs
de musique,
époque Louis XVI,
80 x 95 x 56 cm
(GALERIE GUY BELLOU).

Shelomo Selinger, Victoire de la vie, granit,
80 x 40 x 36,5 cm (GALERIE BERNHEIM-JEUNE).

NOCTURNE RIVE DROITE, rues du Faubourg-
Saint-Honoré, de Penthièvre, de Miromesnil,
du Cirque, La Boétie, avenues Matignon,
Delcassé, de Messine, boulevard
Malesherbes, 75008 Paris, le 5 juin de 17h
à 23 h. + d’infos : http://bit.ly/7161nocturne
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P our le marchand Pierre Loos, à
l’initiative de Bruneaf (pour Brus-

sels Non European Ancien Art Fair) dès
1983, cette « foire » des arts primitifs orga-
nisée dans les galeries est devenue indispen-
sable pour contrer lesmaisons de ventes et les
habitudes transformées des acheteurs. L’édi-
tion 2013 rallie de nouveauxmembres, dont les
Français Grégory Chesne, Noir d’Ivoire ou
Punchinello, ainsi que la galerie Berz de San
Francisco. «Notre but a toujours été de créer une
nouvelle génération de collectionneurs, à qui
nous prenons le temps d’expliquer les objets et
qu’il n’est pas obligatoire d’être millionnaire
pour acquérir des œu-

vres, précise Pierre Loos.
C’est cette convivialité qui
souligne notre vraie diffé-
rence avec Paris, pas le fait
que nous ayions moins de
pièces importantes, comme
ledisent parfois nos concur-
rents… Seulement, nous
présentons, aux côtés des
chefs-d’œuvre, davantage
d’objets d’initiation. Les
acheteurs le reconnaissent,
car nous en accueillons de
nouveaux depuis quel-
ques années, notamment
des Russes, des Chinois ou

des collectionneurs venus
duMoyen-Orient. Certains
débutent, commeceuxd’au-
trefois, à la manière d’un
alphabet, par le b.a.-ba des
arts premiers, tandis que
d’autres viennent avec leurs conseillers et acquiè-
rent très vite desœuvres importantes. »À la Baaf
(pour Brussels Ancien Art Fair), spécialisée
dans l’archéologie, les exposants, qui sont une
quinzaine, sont lesmêmes que l’an passé.Mais
la grande nouveauté réside dans le programme
de conférences. « Elles ne sont pas nécessaire-
ment liées aumarché de l’art, indiqueMatthieu
Wolmark, organisateur de ces allocutions avec

le président de la Baaf, Jacques Billen, mais
ajouteront une part scientifique et culturelle.
Nous invitons d’ailleurs de véritables “ poin-

tures ” de l’archéologie et de
l’art asiatique, comme le pro-
fesseur Pratapaditya Pal, an-
cien conservateur au Los An-
geles County Museum of Art,
qui nous parlera des thangka
tibétains, ou Sidney M. Gold-
stein, l’un des plus grands spé-
cialistes du verre ancien. » En
effet, les sujets sont choisis en
association avec l’Aab (pour
Asian Art in Brussels). Inau-
gurée par d’anciens exposants
de la Boaf (Brussels Oriental
Art Fair), cette « foire » d’art
asiatique d’une vingtaine de
marchands promet une com-
mission d’expertise plus exi-
geante, afin de garantir l’au-
thenticité des objets. Allier les
spécialistes et les nouveaux
amateurs semble être la par-
ticularité revendiquée par ces

manifestations bruxelloises de juin.
MARIE MAERTENS

JOURS DE FÊTE À
BRUXELLES EN JUIN

114

Trois « foires » organisées dans
les galeries du quartier des
Sablons montrent la vitalité
du marché des arts premiers
et des antiquités à Bruxelles.

BRUNEAF, BAAF ET AAB, dans les galeries
du quartier des Sablons, Bruxelles,
du 5 au 9 juin, sans oublier l’exposition
thématique, « JOYAUX LEGA D’IVOIRE,
D’OS ET DE BOIS », des pièces de la
collection Benoît Rousseau.
+ d’infos : http://bit.ly/7161brussels

Masque
Pende,

fin XIXe s.,
Congo, bois

et pigments,
H. 20 cm (©PAUL

LOUIS/GALERIE AMBRE
CONGO, PIERRE LOOS,

BRUXELLES).

Figure liée aux cérémonies
du Malangan, acquise en 1962,
Nouvelle-Irlande, bois, H. 42 cm
(©PAUL LOUIS/GALERIE FLAK, PARIS).

Statue d’un dignitaire au long
pagne, 6e dynastie égyptienne,
v. 2350-2150 av. J.-C., bois, H. 55 cm
(©GALERIE HARMAKHIS, BRUXELLES).
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Deux expositions révèlent la face
cachée de l’œul’œul’ vre d’Olivier Debré
(1920-1999), coloriste intuitif. Chez
Louis Carré, on sent un « deuil de la
couleur » radical dans cet ensemble
inédit de quaranteœuvrœuvrœu es sur papipapipa er
en noir et blanc, encres et gouaches,
de 1945 à 1947 (entre 10 000 € et
30 000 €). Olivier Debré y voit la vie
« en noir », à la découverte de la

« solution finale ». La rencontre de
Picasso l’orl’orl’ iente vers l’abstraction.
Son œuvre se structure, la peinture
est plus texturée, au couteau ou à la
truelle, dans les œuvres des années
1950 et 1960 chez Brame & Loren-
ceau (40 000 € à 120 000 €), où l’onl’onl’
perçoit l’influinfluinf ence deNicolas de Staël
ou de Serge Poliakoff.off.of V. DE M.

« C’est l’obl’obl’ jeobjeob t qui crée l’espl’espl’ ace », rappelle
BrunoRomeda, artiste italiennéen1933,qui
présente une vingtaine de pièces,mobilier et
sculptures, à la galerieDutko.tko.tk S’inspirantdes
aspérités des éléments natunatuna rels, il les trans-
posedans lebronze, introduisantune subtile
vibration qui adoucit le systématisme des
formesgéométriques.iques.iq Les sièges curules, sel-
lettes ou consoles (à partir de 12 000 €) de-
viennent alors de pures sculptures. V. DEM.

Les laques traditionnels du Japonn’onn’onn’ t pas de secret pour lesAteliers Brugier,ugier,ugier installés depuis
1920 rue de Sèvres, dont le cœur demétier est la restauratioratiora n et la réalisation sur commande de
pièces en laque.laque.laq Uneexpositionexceptionnelleprésenteunévenévenév tail d’obd’obd’ jeobjeob tsd’ard’ard’ t japojapoja naisduXVIe

au XXIe siècle, accessibles à partir de 2000 € pour unHokaibako (boîte panier) en laque noir et
décoror.or.or AvecAvecAv enprimeune«merveille »duXVIIe ayanayanay t appartenuàMazarin (lireireir p. 106),àdécou-
vrir avant le 31 mai…Cette exposition reflète la fascinaticinaticina on des amateurs, dès le XVII e, pour le
luxe et le raffinement extrême des laques japojapoja nais, utilisés le siècle suivant par les ébénistes, les
plus belles pièces étantmontées en bronze doré. Au XIXe siècle, on voit un regain d’intérêt pour
les laques du Japon, avec l’Exposition universelle de 1878 à Paris. La « boutique » d’Extrême-
Orient de Tadamasa HayashiHayashiHa et Samuel Bing, ouMaison de l’Arl’Arl’ t Nouveau, sera déterminante
pour lanaissancedumouvementéponymeonymeon et l’essol’essol’ rde l’engol’engol’ uementpour le japojapoja nisme… V.DEM.

OLIVIER DEBRÉ,
OMBRE ET LUMIÈRE

LE JAPON DANS TOUS SES ÉTATÉTATÉT S

LES MEUBLES D’ART
DE BRUNO ROMEDA

Olivier Debré, Composition, 1958,
huile sur toile, 59,5 x 73 cm
(©GALERIE BRAME & LORENCEAU, PARIS).

« BRUNO ROMEDA, MOBILIER D’ARTISTE -
SCULPTURES UTILES », galerie Jean-
Jacques Dutko-Île Saint-Louis, 4, rue de
Bretonvilliers, 75004 Paris, 01 43 26 17 77,
du 22 mai au 14 septembre. + d’infos :
http://bit.ly/7161dutko Et « SCULPTURES », château de Sainte-Roseline, 83460 Les-Arcs-

« OLIVIER DEBRÉ, PEINTURES
NOIRES », galerie Louis Carré & Cie,
10, avenue de Messine, 75008 Paris,
01 45 62 57 07, du 6 juin au 12 juillet.
+ d’infos : http://bit.ly/7161debré
Et « OLIVIER DEBRÉ -
LES ANNÉES 1950 ET 1960 »,
Brame & Lorenceau, 68, boulevard
Malesherbes, 75008 Paris,
01 45 22 16 89, du 5 juin au 5 juillet.

« L’ART DU JAPON : UN GOÛT FRANÇAIS DEPUIS MAZARIN », Ateliers Brugier, 74, rue de
Sèvres, 75007 Paris, 01 47 34 83 27, du 30 mai au 7 juin. + d’infos : http://bit.ly/7161brugier

Composition de laques japonaises, coffre de Mazarin du XVIIe siècle au fond,
coffret Namban du XVIIe siècle et un petit Kobako à deux compartiments
de la fin du XVIIe siècle au premier plan (©ATELIERS BRUGIER, PARIS).

Bruno Romeda, Tabouret BRM36, 2010,
bronze et aluminium, 46 x 58 x 39 cm
(©GALERIE JEAN-JACQUES DUTKO, PARIS).
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Rendez-vous à Saint-Germain-des-Prés
pour savourer un rite estival devenu incon-
tournable. Depuis 1999, ce parcours « à ciel
ouvert », de galerie en galerie, offre mille et
une découvertes dans les disciplines qui for-
ment le tissu culturel unique de Saint-Ger-
main-des-Prés : art moderne et contempo-
rain, arts décoratifs, design, archéologie, art

tribal…Unvrai bon-
heur pour les ama-
teurs d’art éclecti-
ques, qui y vont de
surprise en surprise.
Réunissant une soi-
xantaine de galeries,
cette manifestation
festive, qui est ponc-
tuée d’animations et
deconcerts, a sudon-

ner un nouveau souffle au « plus ancien
quartier d’art aumonde ». Avec pour thème
cette année « Le regard du collectionneur »,
chaque galerie a demandé à l’un de ses col-
lectionneurs de s’exprimer personnellement
sur son rapport à l’art, à son galeriste et à
Saint-Germain-des-Prés. L’itinérance ger-
manopratine sera pavée de belles pièces,

comme ce fauteuil 1960 de Kenzo Tange
(DownTown), ce sofa gonflable seventies de
Quasar Khanh (Velvet Gallery) ou les créa-
tions épurées de Philippon Lecoq (Pascal
Cuisinier). Du côté des arts premiers, une
superbe tête d’idole des Cyclades (La Reine
Margot) et un dignitaire-siffletMaya (Mer-
moz), et enfin pour l’artmoderne,Manessier
(Arnoux) et Dubuffet (Applicat-Prazan).
L’art contemporain sera varié, avec Cyrille
André (PièceUnique), les « totems » deReza
Yahyaei et les collages de Georges Herms
(Vallois Sculptures) ou Franck Loret (Lélia
Mordoch). V. DE M.

Révélateur des tendances et baromètre du
marché, rendez-vous attendudes collection-
neurs et des institutions, Art Basel a été
« boostée » l’an dernier par la mise en place
d’une deuxième journéeVIP avec soixante-

dix groupes venus des grands musées du
monde.Nombreux eux aussi, les collection-
neurs se sont déplacés d’Amérique duNord
et du Sud, d’Europe, et d’horizons émergents
tels l’Asie,Hong-Kong et la Chine. Élitiste et

considérée comme lameilleure foire d’art
du monde, Art Basel réunit cette année
trois cent quatre galeries internationales
couvrantde l’artmoderneà l’ultra-contem-
porain avec, pour la première fois, des
marchands de Singapour et des Philip-
pines. La section « Feature » présente
vingt-quatre galeries avec des projets spé-
cifiques conçus pour Art Basel : Parra &
Romero (Madrid) avec l’artiste conceptuel
uruguayenLuisCamnitzer,TakeNinagawa
(Tokyo)avecTsurukoYamazak, artistepré-
curseur dumouvementGutai en 1955, ou
MendesWood (Saõ Paulo) avec la Brési-
lienne Sonia Gomes. Au menu des solo
shows de « Statements », on note l’artiste
franco-vietnamienneThuVanTran chez
Meessen de Clercq (Bruxelles), le Sud-
Africain Kemang Wa Lehulere chez Ste-
venson (LeCap) ouPablo Bronstein chez
Herald Street (Londres), avec uneœuvre-
performance sur la Révolution françai-
se. Quant au « Parcours », il a été pensé
et orchestré par une Française, Florence

Derieux, directrice du Frac Champagne-
Ardenne. V. DE M.

ART BASEL : SUR SA LANCÉE AVEC SES TROIS CENT QUATRE GALERIES

ART SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS,
AU BONHEUR DES ARTS

Wolfgang Laib,Without Place, Without Time,
Without Body, 2007, 3600 monticules de riz,
cinq monticules de pollen de noisetier, détail
(©L’ARTISTE ET KONRAD FISCHER GALERIE, BERLIN).

L’exposition « Please, sit down ! » (©GALERIE A. GUILLEMAIN, PARIS).

Joan Miró, design pour la revue « Cahiers
d’Art », numéros 1-4, 1932-1934, huile sur
panneau, 32 x 25 cm (©SUCCESSIÓ MIRÓ/HELLY
NAHMAD GALLERY, LONDRES).

ART 44 BASEL, Messe Basel, Messeplatz,
Bâle, Suisse, 41 58 200 20 20, du 13 au
16 juin. + d’infos : http://bit.ly/7161artbasel

« LE REGARD DU COLLECTIONNEUR »,
XVE ÉDITION D’ART SAINT-GERMAIN-
DES-PRÉS, quartier Saint-Germain-
des-Prés, 75006 Paris, du 23 au 26 mai.
+ d’infos : http://bit.ly/7161artsaintgermain

Deux numéros par an consacrées
à une sélection d’expositions
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LES SUPPLÉMENTS ET THÉMATIQUES
Connaissance des Arts, le partenaire des grands événements
artistiques en France et à l’étranger
Les French Art de Vivre
3 numéros par an.

• Mai : French Art de Vivre Hong Kong
• Septembre : French Art de Vivre “Biennale de Paris”
• Octobre : French Art de Vivre New York

#3
French May
Hong Kong

Art Basel
Hong Kong

#4
Paris Biennale

des Antiquaires
Grand Palais

#5
The Salon
New York

LES TIRÉS À PART (Tarif sur devis et suivant accord de la rédaction)

Mise en avant de votre événement dans Connaissance des Arts et reprise de l’article sous 
forme de supplément de 4 pages ou 8 pages (+ 4 couvertures).

Connaissance des Arts confi e le projet éditorial à un de ses journalistes, qui travaille en col-
laboration avec l'annonceur pour les choix iconographiques et la validation de l’article (BAT).

La maquette et l’impression sont réalisées par Connaissance des Arts.

EN PARTENARIAT AVEC LE MUSÉE PAUL VALÉRY DE SÈTE

Ci-dessus, en haut : La Plage à Cambrils, 1917, huile sur toile, 59,7 x 73 cm
(COLLECTION PARTICULIÈRE. ©SUCCESSION MIRÓ 2014). En bas : Peinture, 1925,
huile sur toile, 65 x 81 cm (COLLECTION PARTICULIÈRE. ©SUCCESSION MIRÓ 2014).
À droite : Peinture, 29 avril 1933, huile sur toile, 146,1 x 114,3 cm
(COLLECTION PARTICULIÈRE. ©SUCCESSION MIRÓ 2014).

�guratives, fortement marquées par l’in�uence d’artistes européens
comme Paul Gauguin, Vincent Van Gogh, Henri Matisse ou Paul
Cézanne dont il a pu voir certaines toiles à la galerie Dalmau, à
Barcelone. Il regarde, s’imprègne, assimile les leçons du post-im-
pressionnisme, du fauvisme ou du cubisme, pour mieux pouvoir
s’en a�ranchir plus tard.

Le déclic aura lieu lors de sa rencontre en Espagne avec Francis
Picabia, en 1917. Inclassable, impertinent, provocateur, ce dernier
lui fait découvrir les recherches du groupe Dada – mouvement
dont la philosophie est de faire table rase de toute convention ou
contrainte d’ordre idéologique, politique ou esthétique –, et lui
prodiguera le meilleur des conseils, « outrepasser le fait plastique
pour atteindre la poésie ». Arrivé à Paris en 1919 et installé dans

son atelier de la rue Blomet, Miró y fera la connaissance d’André
Masson, de Max Jacob, d’Antonin Artaud et de Michel Leiris, puis
d’Yves Tanguy et de Jacques Prévert, autant de fortes personnalités
à l’imagination fertile.

Peu à peu, l’artiste va trouver sa voie, et a�rmer son style. La
Ferme, en 1921, malgré son caractère naïf dans la précision portée
à chaque détail de l’arbre, des animaux ou des objets, porte déjà en
elle les bases de son œuvre future. Un attachement viscéral à la terre
catalane de son enfance, une fascination pour la nature qui ne le
quittera jamais. Ce qui va évoluer au cours des années suivantes est
sa manière de représenter et de transcender ce monde intime, de le
simpli�er et d’en synthétiser les formes à l’extrême, pour donner vie
à des compositions chargées de symboles, qui �irteront parfois avec

PEINTURE (1933)
Dans les années 1930, Miró se passionne pour la
lithographie, produit des sculptures-objets, conçoit
le décor et les costumes du ballet Jeux d’enfants.
Il réalise aussi une série de Constructions et de
Collages, qui inspireront une série de grandes Peintures
en 1933, dont celle-ci fait partie. Ces toiles comptent
parmi les plus abstraites de l’artiste. Les formes
colorées évoluent dans un espace sans repères
tout en camaïeu de bruns, de bleus et de verts.

EN PARTENARIAT AVEC LE MUSÉE PAUL VALÉRY DE SÈTE

JoanMiró, infiniment

l’abstraction sans jamais y basculer totalement. La rencontre deMiró
avec les artistes du mouvement surréaliste, dont il signera le Ma-
nifeste en 1924, n’est évidemment pas étrangère à cette évolution.

Au contact d’André Breton, qui dira de lui qu’il « atteste d’une
liberté qui n’a pas été dépassée », Miró laisse libre cours à ses rêves, à
ses visions, à ses fantasmes, à ses hallucinations, qu’il couche sur le
papier ou sur la toile. Un visage devient un simple jeu de lignes, des
corps fantomatiques semblent �otter dans l’espace (Peinture, 1925).
En cette période si féconde des années 1920 où il peindra certains
de ses plus grands chefs-d’œuvre, du Carnaval d’Arlequin aux Inté-
rieurs hollandais, Miró joue avec l’espace et la couleur, s’appliquant
à « tuer, assassiner, violer » les codes traditionnels de la peinture. La
perspective disparaît, les formes dansent, se distordent et s’étirent,

les allusions au réel se fondent en des harmonies graphiques. « Je
souhaitais montrer cette extraordinaire liberté esthétique qui l’a fait
accueillir par les surréalistes », explique Maïthé Vallès-Bled.

À cette liberté esthétique s’ajoute une liberté de pensée. Miró a
la tête dans les étoiles, mais les pieds sur terre. Il regarde le monde
avec lucidité et réagit à plusieurs reprises aux événements de son
époque. Ce sera le cas lors de la Guerre civile espagnole (Aidez
l’Espagne, 1937), de la Seconde Guerre mondiale ou des événements
de 1968 (Silence, 17 mai 1968).

Après avoir pris ses distances avec les surréalistes (ses relations
avec André Breton seront conflictuelles dès 1928), Miró n’aura
de cesse de continuer à bâtir son iconographie symbolique – le
motif récurrent de l’échelle, comme une échappée possible vers

Ci-dessus, en haut : Peinture, été 1936, technique mixte sur
masonite, 78 x 108 cm (COLLECTION PARTICULIÈRE. ©SUCCESSION MIRÓ 2014).

En bas : Silence, 17 mai 1968, huile sur toile, 173,4 x 242,9 cm
(PARIS, CENTRE POMPIDOU. PHOTO DE PRESSE RMN. ©SUCCESSION MIRÓ 2014).

À gauche : Aidez l’Espagne, 1937, pochoir sur papier,
310 x 240 mm (COLLECTION PARTICULIÈRE. ©SUCCESSION MIRÓ 2014).

AIDEZ L’ESPAGNE (1937)
Solitaire et rêveur, Miró n’en est pas moins
un homme et un artiste engagés. Réalisée en 1937
pour l’édition d’un timbre-poste, cette affiche témoigne,
slogan et poing levé à l’appui, de son fervent soutien
aux républicains espagnols en ces premiers temps
de dictature franquiste. La même année, il présente
Le Faucheur, une fresque peinte pour le pavillon
espagnol de l’Exposition internationale de Paris,
où Pablo Picasso dévoile son monumental Guernica.



Positionnement
connaissancedesarts.com est le site de 
tous les arts et tous les styles :

• de la peinture à l’art contemporain
• du design à la photo

Touchez les passionnés d’art
156 658 Pages vues
76 215 Visites par mois
Source : Xiti février 2014

Application Connaissance des Arts
Découvrez la nouvelle application  sur tab-
lettes numériques, de Connaissance des 
Arts (lancée en octobre 2012).

Contenu
Toute l’information sur les artistes, les 
expositions, les musées, les tendances…
Agenda des événements :

• par ville
• par département

• par pays

Vidéos :
• visites d’expositions
• interviews

Portfolio :
• albums photo d’œuvres
• albums photo d’expositions

8 thématiques artistiques
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Peinture & Sculpture •
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Design & Décoration •
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Voyage •
Archéologie •

Marché de l’art •
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Archi-Jardin & Patrimoine 



EMPLACEMENTS
STANDARDS
Double page 14 400 10 800

Page 7 200 5 400

1/2 page 4 666 3 500

1/4 page 2 600 1 950

EMPLACEMENTS
PRÉMIUM
Page

4ème de couverture 13 500 10 125

2ème de couverture 12 500 9 375

3ème de couverture 8 500 6 375

Face sommaire 9 400 7 050

1er recto 11 000 8 250

2ème recto 9 000 6 750

3ème recto 8 600 6 450

Recto 8 000 6 000

Verso 7200 5400

Double page

Double d’ouverture 19 800 14 850

1ère double page 16 500 12 375

*PUBLICITÉ « Marché de l’Art » -25% 

Ce tarif de publicité est applicable uniquement aux annonceurs ayant des 
activités artistiques et/ou culturelles (tels que galeries, musées, fondations, 
sociétés de ventes volontaires, manifestations culturelles).

ENCARTS
Droit d’asile 2p 4p 8p 12p

1000 exemplaires 200 215 280 320
30 € les 4 pages supplémentaires

Quantité à fournir national abonnés
Nombre d’encarts 70 000 42 000
Frais techniques d’encartage et surtaxes postales : nous consulter

DEGRÉSSIFS
VOLUME SUR CA
Investissement (brut tarif) € HT

9 000 à 19 999  - 3%
20 000 à 29 999 - 6%
30 000 à 39 999 - 8%
Plus de 39 999 - 10%

Le dégressif volume s’applique à tout annonceur ou groupe d’annonceurs 
d’une même holding dont l’achat d’espace est réalisé par un ou plusieurs 
mandataires.

REMISES
COMPLÉMENTAIRES
Bienvenue 3 % (annonceur absent 2013)

Fidélité 5 % (annonceur présent en 2013) 

Ces remises sont non cumulables entre elles mais s’ajoutent 
au dégressif volume et s’appliquent sur le C.A brutachat 
avant la remise professionnelle et le cumul de mandats.

REMISE
PROFESSIONNELLE
Remise sur CA net HT (hors frais techniques) -15 %.
DI REGIE réserve uniquement cette remise aux annonceurs ayant mandaté 
un mandataire.La notification du mandat, conformément aux dispositions 
de la loi n° 93-122 du 29/01/93, doit être adressées à DI REGIE obligatoire-
ment avant la première parution.

CUMUL
DE MANDATS
de 21 000 à 40 999 € HT  1 %
de 41 000 à 60 999 € HT  2 %
Plus de 60 999 € HT  3 % 
Cumul de mandats basé et calculé en fin d’année, à la clôture des comptes, 
sur le CA HT Net Net encaissé (après dégressifs et remise professionnelle). 
Minimum : 2 mandats.

SUPPLÉMENTS , TIRÉS A PART
& FORMATS SPÉCIAUX
• Tirés à part 
• Suppléments  promotionnels

• CD/DVD collé
• Poster
• Marque-page
• Back Fold, gate Fold 
• Catalogue 
• Bandeau littéraire 

Tarif
« marché de l’Art »*

TARIFS MENSUEL
& SUPPLEMENT

2015 (en € HT)*

#5
The Salon
New York

nous
consulter

* tarif applicable à compter du 1er janvier 2015 



PACKAGES
2015 (en € HT)*

SO-CLASSIQUE 5 400 € au lieu de 17 700 €
1 page dans Connaissance des Arts

+ 20 spots de 20 secondes sur Radio Classique

Connectez-vous sur radioclassique.fr
ou téléchargez gratuitement ses applications sur tablettes et smartphones.

Une nouvelle façon d’écouter
Radio Classique !

WEB - TABLETTE - MOBILE
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Radio Classique,
La 1ère radio sur
la musique classique

SO-WEEK-END 4 200 € au lieu de 21 200 €
1 page dans Connaissance des Arts

+ 1/8 page dans Les Echos Week-End

piaget.fr

ULTIME DISCRÉTION

PIAGET ALTIPLANO
La montre automatique la plus plate du monde

Le mouvement automatique le plus plat du monde
Service client 01 58 18 14 15

Supplément gratuit au numéro 21551 | ISSN0.153.4831Ne peut être vendu séparément Vendredi 25 octobre et samedi 26 octobre 2013
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Les Echos Week-end,
Pour bien préparer
son week-end

SO-PASSION 5 000 € au lieu de 11 800 €
1 page dans Connaissance des Arts

+ 1 page dans Classica
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Classica,
le meilleur
de la musique classique

Même campagne dans un délai
de 2 mois dans un emplacement préférentiel
* tarif applicable à compter du 1er janvier 2015 



TARIFS SITE
2015 (en € HT)*

185 000 Pages Vues
et 87 000 Visites par mois

(Source : Xiti mars 2013) 

• Arche 1248 x 300
• Méga bandeau 728 x 90

• Pavé 300 x 250
1 SEMAINE 25 000 PAP 500 € HT net
1 MOIS 100 000 PAP 1 500 € HT net

• Vidéo de 4 minutes
1 MOIS 100 000 PAP 3 800 € HT net*

  TABLETTE offerte
* Hors frais techniques de production et droits

TARIFS NEWSLETTERS
2015 (en € HT)*

12 newsletters à sponsoriser chaque mois :
6 000 abonnés 
Méga bandeau 728 x 90 •
• Newsletter générales (4 par mois)
• Architecture / Patrimoine / Jardin
• Peinture / Sculpture
• Art contemporain
• Déco / Design
• Photo
• Archéologie
• Voyages
• Marché de l’art

• 1 newsletter 300 € HT net
• 2 newsletters 500 € HT net
• 12 newsletters 2 500 € HT net
* tarif applicable à compter du 1er janvier 2015 



TARIFS
TABLETTES NUMÉRIQUES

2015 (en € HT)*

Découvrez la nouvelle application du magazine Connaissance des Arts.
(lancée en novembre 2012)

4 Offres Publicitaires sur tablettes numériques:

Double page en ouverture du magazine numérique
Vidéo de 4 minutes cliquable sur votre annonce publiée dans le magazine numérique et sur 
la Home Page de connaissancedesarts.com
Diaporama de 10 images de votre exposition.
Lien dans votre annonce publicitaire , pour accès direct à votre site internet.

Double page d’ouverture• du magazine numérique :
1 500 € HT net

• Vidéo de 4 minutes 
Tablettes + connaissancedesarts.com :

3 800 € HT net 
(hors frais techniques de production et droits)

• Diaporama de 10 images + son :
1 000 € HT net 

(frais techniques inclus et visuels libres de droit)

Lien de redirection•sur le site annonceur :
100 € HT net

* tarif applicable à compter du 1er janvier 2015 



CALENDRIER 2015
Daté Parutions Bouclage Parution

Février N° 734 Mar 06 jan Jeu 22 janv

Mars N° 735 Mar 03 févr Jeu 19 févr

Avril N° 736 Mar 03 mars Jeu 19 mars

Mai N° 737 Ven 07 avr Jeu 23 avr

Juin N° 738 Mer 04 mai Jeu 21 mai

Juillet – Aout N° 739 Mar 05 juin Jeu 25 juin

Septembre N° 740 Lun 04 août Jeu 20 août

Octobre N° 741 Ven 07 sept Jeu 24 sept

Novembre N° 742 Jeu 06 oct Lun 22 oct

Décembre N° 743 Lun 03 nov Jeu 19 nov

Janvier N° 744 Mer 01 déc Ven 17 déc

FORMATS 2015
Pleine page Double page

1/2 page hauteur 1/2 page largeur 1/4 page



1 – GENERALITES ET DEFINITIONS
1.1. La société LES ECHOS MEDIAS (ci-après « LES ECHOS MEDIAS » ou 
« ECHOS MEDIAS ») a notamment pour activité la vente des espaces public-
itaires sur les Supports dont elle assure la régie publicitaire.
Toute souscription d’un ordre de publicité par un Annonceur ou son Mandata-
ire implique l’acceptation, entière et sans réserve, des présentes Conditions 
Générales de Vente et du tarif en vigueur, à l’exclusion de tout autre document. 
Toute condition contraire posée par un Annonceur et/ou son Mandataire, figu-
rant notamment dans leurs propres bons de commande et/ou dans leurs 
conditions générales d’achat, sera inopposable aux ECHOS MEDIAS à défaut 
d’acceptation préalable, expresse et écrite de sa part.
LES ECHOS MEDIAS se réservent le droit de modifier, à tout moment, ses Con-
ditions Générales de Vente, en particulier afin de se conformer à l’évolution 
de la législation et ce, sous réserve d’en informer, les Annonceurs ou leurs 
Mandataires, dans un délai minimum d’1 (une) semaine avant la date d’entrée 
en vigueur desdites modifications.

1.2. Par Annonceur, on entend toute société ou groupe de sociétés qui achète 
des espaces publicitaires sur l’un des Supports dont LES ECHOS MEDIAS as-
surent la régie publicitaire. Sont considérées comme appartenant au même 
groupe, toutes les sociétés dont le capital est majoritairement, directement 
ou indirectement, détenu par une même personne physique ou morale. L’An-
nonceur peut réaliser des opérations d’achat d’espaces publicitaires pour son 
propre compte ou faire appel à un intermédiaire dénommé le Mandataire.
Par Mandataire, on entend tout intermédiaire réalisant des achats d’espaces 
publicitaires, pour le compte d’un Annonceur, en vertu d’un contrat écrit de 
mandat et présentant une copie de l’attestation de mandat le liant à l’Annon-
ceur, son Mandant.
Par Publicité, on entend toute parution, passage à l’antenne ou PAP (page vue 
avec publicité) servie dans l’un des Supports.
Par Support, on entend toute publication imprimée ou électronique ainsi que 
toute émission de radio, dont LES ECHOS MEDIAS est la régie.
Par Editeur, on entend toute société qui imprime, diffuse et/ou radiodiffuse 
sur un support. 

2 – TARIFS
Les ordres de publicité sont facturés sur la base du tarif en vigueur au jour de 
la passation de la commande tel que détaillé dans « Tarifs publicité 2014 ».
LES ECHOS MEDIAS se réservent néanmoins la faculté de modifier à tout mo-
ment le tarif en vigueur. Tout changement de tarif sera communiqué à l’An-
nonceur ou à son Mandataire 4 (quatre) semaines au moins avant l’entrée en 
vigueur du nouveau tarif. 

3 – ORDRE DE PUBLICITE
3.1. Tout ordre de publicité émanant d’un Mandataire de l’Annonceur devra 
être accompagné d’une copie du contrat écrit de mandat en vigueur conclu 
entre l’Annonceur et son Mandataire.
Dans ce cas, LES ECHOS MEDIAS adresseront la facture correspondante di-
rectement à l’Annonceur et une copie au Mandataire. Le montant de la facture 
exprimé hors taxes, sera majoré de celui de la TVA  et/ou de toute autre taxe 
à la charge de l’Annonceur  au taux en vigueur à la date de facturation. L’An-
nonceur et son Mandataire sont conjointement et solidairement responsables 
du paiement de la facture.
En outre, l’Annonceur demeure tenu de régler la facture restée impayée, en 
cas de défaillance de son Mandataire, nonobstant les versements qu’il aurait 
déjà effectués entre ses mains, pour procéder au règlement de la facture 
concernée.
La substitution ou la subdélégation de mandat n’est acceptée par LES ECHOS 
MEDIAS que si préalablement l’Annonceur l’a informée par écrit qu’il autorise 
cette substitution ou subdélégation de mandat.
L’Annonceur est tenu d’exécuter les engagements contractés par son Manda-
taire conformément aux présentes Conditions Générales de Vente.
En cas de modification ou de résiliation  du mandat, l’Annonceur s’engage 
à en informer immédiatement LES ECHOS MEDIAS  par lettre recommandée 
avec demande d’avis de réception.

3.2. Tout ordre de publicité doit faire l’objet d’un bon de commande signé par 
l’Annonceur ou son Mandataire le cas échéant.

3.3. Tout ordre de publicité ne sera définitif que sous la condition de la confir-
mation par LES ECHOS MEDIAS par lettre, télécopie ou e-mail, de la disponi-
bilité des emplacements sollicités à cet effet. 

4  – REMISE PROFESSIONNELLE
LES ECHOS MEDIAS réservent uniquement cette remise aux Annonceurs 
ayant mandaté un Mandataire.

Cette remise est de 15% (quinze pour cent) applicable sur le chiffre d’affaires 
net hors taxes facturé à l’Annonceur, hors frais techniques.
La notification du mandat, conformément aux dispositions de la loi 93-22 du 
22 janvier 1993, doit être adressée aux ECHOS MEDIAS obligatoirement avant 
la première parution.

5 – ANNULATION – MODIFICATION
L’annulation d’un ordre de publicité par l’Annonceur ou son Mandataire ne 
peut être effectuée que par lettre recommandée avec demande d’avis de ré-
ception et en respectant les délais mentionnés ci-après, spécifiques à chaque 
support :

- Presse quotidienne : préavis minimum de 1 (une) semaine avant la date 
prévue pour la première parution de la Publicité, à l’exception des dos-
siers, des opérations spéciales et des emplacements préférentiels pour 
lesquels ce délai est porté à 1 (un) mois.

- Presse hebdomadaire : préavis minimum de 3 (trois) semaines avant la 
date prévue pour la première parution de la Publicité, à l’exception  des 
opérations spéciales pour lesquelles ce préavis est porté à 2 (deux) mois.

- Presse mensuelle, bimestrielle, hors séries, suppléments : préavis mini-
mum de 5 (cinq) semaines avant la date prévue pour la première parution 
de la Publicité, à l’exception des opérations spéciales pour lesquelles ce 
préavis est porté à 2 (deux) mois.

Internet : préavis minimum de 1 (une) semaine avant la date prévue pour la 
première parution de la Publicité.

- Radio : préavis minimum de 1 (une) semaine avant la date prévue pour le 
premier passage à l’antenne de la Publicité, à l’exception des opérations 
spéciales pour lesquelles ce préavis est porté à 2 (deux) semaines et à 1 
(un) mois dans le cas de sponsoring.

Le défaut de respect de ces préavis, par l’Annonceur ou son Mandataire, en-
traînera la facturation par LES ECHOS MEDIAS de la totalité de la campagne 
publicitaire envisagée.
En cas de modification apportée par l’Annonceur ou son Mandataire à un bon 
de commande déjà émis avant ou au cours de son exécution, les dégressifs 
et les différentes remises seront recalculés et une facture rectificative sera 
émise, le cas échéant, payable comptant.

6 – REFUS  – MODIFICATION – SUPPRESSION DE PARUTION
6.1. LES ECHOS MEDIAS ou l’Editeur concerné se réservent le droit de re-
fuser à tout moment une insertion pour tout motif légitime et notamment si 
sa nature, son texte ou sa présentation, lui paraît contraire à l’esprit de la 
publication et/ou apparaît comme non conforme aux dispositions légales et 
réglementaires en vigueur et/ou susceptibles de provoquer des protestations 
de la part de lecteurs, d’auditeurs ou de tiers.
Un tel refus ne fait naître au profit de l’Annonceur  ou de son Mandataire 
aucun droit à indemnité.
En outre, l’Annonceur demeurera redevable de la facture correspondante à la 
parution des Publicités.

6.2. Tout retard, modification, suspension, ou annulation dans la parution 
d’une Publicité du fait d’évènements indépendants de la volonté des ECHOS 
MEDIAS et/ou de l’Editeur concerné ou imputable à un cas de force majeur, 
ne peut engager sa responsabilité et entraîner une indemnisation de quelque 
nature que ce soit au profit de l’Annonceur ou de son Mandataire.

7 – FACTURATION ET REGLEMENT
7.1. L’Annonceur s’engage à payer comptant le prix des insertions public-
itaires, par chèque ou virement, dans les 15 (quinze) jours suivant la date de 
facturation.
Si l’Annonceur a mandaté pour le paiement un intermédiaire, les conditions 
de règlement s’établissent à 30 (trente) jours fin de mois le 10 (dix) suiv-
ant la date de facturation. Le Mandataire peut se libérer pour le compte de 
l’Annonceur du paiement de la facture à 30 (trente) jours fin de mois le 10 
(dix) suivant la date de facturation par un paiement comptant sous déduction 
d’un escompte de 0.5%(zéro cinq pour cent). Pour l’obtention de l’escompte, 
le paiement comptant doit  intervenir dans les 15 (quinze) jours suivant la 
facturation.

CONDITIONS GÉNÉRALES 
DE VENTE LES ECHOS MEDIAS



L’Annonceur reste dans tous les cas responsable du paiement des ordres et 
des pénalités de retard et ce, même en cas d’intervention d’un mandataire 
pour le règlement conformément aux dispositions de l’article 3.1 ci-dessus.
A défaut de règlement aux dates convenues, LES ECHOS MEDIAS se réserve la 
faculté de suspendre l’exécution des ordres de publicité objet de la facture im-
payée et de toute autre facture en cours jusqu’à complet paiement, sans que 
cette suspension puisse constituer, notamment une faute de nature à engager 
la responsabilité de LES ECHOS MEDIAS, ou donner lieu à une quelconque 
remise ou indemnité au profit de l’Annonceur et/ou de son Mandataire.

7.2. En outre, toute somme non payée, à compter de la date d’exigibilité de la 
facture, entraînera l’application de plein droit, sans mise en demeure préal-
able, de pénalités de retard dont le taux sera égal au taux d’intérêt appliqué 
par la Banque Centrale Européenne à son opération de refinancement la plus 
récente, majorée de 10 (dix) points de pourcentage.

7.3. Sans préjudice de l’application des dispositions ci-dessus, le défaut de 
paiement de toute facture à son échéance, entraînera également :
De plein droit, l’exigibilité immédiate de l’ensemble des sommes facturées et 
restant dues au titre de toute ordre de publicité passé par l’Annonceur ou son 
Mandataire, quel que soit le mode de règlement prévu. (ii) après une simple 
mise en demeure par lettre recommandée avec demande d’avis de réception 
restée sans effet  dans un délai de 15 (quinze) jours, le versement d’une 
indemnité égale à 15% (quinze pour cent) des sommes TTC restant dues au 
titre de chaque ordre de publicité passé par l’Annonceur ou son Mandataire, 
majorée du montant des frais de recouvrement et des frais judiciaires évent-
uellement engagés, sans préjudice de la poursuite, suspension ou résiliation 
de l’ordre de publicité.

7.4. En cas d’incident de paiement ou d’incertitude quant à la capacité de 
l’Annonceur et/ou de son Mandataire à faire face à leurs engagements, LES 
ECHOS MEDIAS se réserve le droit, même après exécution partielle d’un bon 
de commande, de demander des conditions de règlement plus strictes (paie-
ment d’avance pour tout ou partie du bon de commande) et/ou d’exiger des 
garanties supplémentaires. 

8 – RESPONSABILITE DE L’ANNONCEUR  ET DE SON MAN-
DATAIRE
8.1. La Publicité paraît sous la responsabilité exclusive des Annonceurs. 
L’Annonceur ou son Mandataire reconnaît être l’auteur unique et exclusif du 
texte, des dessins, images, etc.… et être titulaire de l’ensemble des droits et 
autorisations nécessaires à la parution de la Publicité.

8.2. L’Annonceur certifie que la Publicité ne porte en aucune façon atteinte à 
des droits, notamment de propriété intellectuelle, de tiers, et d’une manière 
générale qu’elle est conforme à l’ensemble des dispositions légales et régle-
mentaires en vigueur.

8.4. A l’exclusion des Publicités, tous les éléments apposés sur les supports, 
visuels ou sonores, notamment les logos, marques, noms de domaine et au-
tres signes distinctifs restent la propriété exclusive des Éditeurs concernés 
représentés par LES ECHOS MEDIAS. En conséquence l’Annonceur et/ou son 
Mandataire s’interdisent de reproduire, de rediffuser, d’exploiter ou d’utiliser 
à quel que titre que ce soit, même partiellement, ces éléments . L’Annonceur 
et/ou son Mandataire s’interdisent également de mettre en place sur leur site 
un lien hypertexte renvoyant sur le site d’un ou plusieurs Éditeurs sans avoir 
obtenu préalablement leur autorisation écrite. 

9 –RESPONSABILITE LES ECHOS MEDIAS
9.1. L’Annonceur ou son Mandataire ne pourra engager la responsabilité LES 
ECHOS MEDIAS ou de l’Éditeur concerné dans l’exécution de l’ordre de pub-
licité ou des présentes Conditions Générales de Vente que si le manquement 
invoqué fait l’objet d’une dénonciation expresse à LES ECHOS MEDIAS par 
lettre recommandée avec demande d’avis de réception dans les 7 (sept) jours 
suivant sa constatation.
Toute facture rectificative concernant une Publicité pour laquelle une réclama-
tion écrite aura été adressée à LES ECHOS MEDIAS dans les formes et délais 
stipulés ci-dessus, est exigible et devra être payée à la date d’échéance de la 
première facture émise pour cette Publicité.

9.2. LES ECHOS MEDIAS ne peut garantir que des Annonceurs concurrents ne 
soient pas présents sur des emplacements voisins ou contigus. Toutefois, LES 
ECHOS MEDIAS s’efforcera dans la mesure du possible de ne pas exposer les 
Annonceurs à ce cas de figure.

10 – PUBLICITE REDACTIONNELLE
Toute information publicitaire à caractère rédactionnel devra être précédée 
du mot « Publicité ». 

11 – RESPECT DES LOIS TOUBON ET EVIN
Toute Publicité doit respecter  : 

- les dispositions de la loi Toubon du 4 août 1994 : Tout texte en langue 
étrangère doit impérativement être traduit en français

- les dispositions de la loi Evin du 10 janvier 1991 :
- Encadrant la Publicité pour les boissons alcooliques qui doit comporter 

obligatoirement le message sanitaire « l’abus d’alcool est dangereux pour 
la santé, à consommer avec modération », prévu à l’article L. 3323-4 du 
Code de la Santé Publique et se limiter aux indications  visées au dit 
article,

- Interdisant toute Publicité directe ou indirecte en faveur du tabac ou d’un 
produit du tabac (organisme, service, activité, produit, marque, emblème 
publicitaire …rappelant le tabac ou un produit du tabac).

12 – SECTEUR HORS LOI SAPIN
Les articles 3.1., 3.2. (ORDRE DE PLUBICITE) et 7.1. (FACTURATION ET REGLE-
MENT) s’appliquent à l ’ensemble de la Publicité entrant dans le cadre de la 
loi n° 93-122 du 29 janvier 1993 dite « loi Sapin », qui exclut en particulier les 
petites annonces à caractère non promotionnel.
Pour les secteurs hors « loi Sapin » (annonces classées, annonces légales,…) 
et dans le cas où l’Annonceur  fait appel à un agent de publicité, lesdits ar-
ticles (et uniquement ceux là) ne s’appliquent pas et sont remplacés par ce 
qui suit : 
L’agent de publicité agit en qualité de commissionnaire ducroire pour le 
compte de l’Annonceur. A ce titre, il est garant, solidairement avec l’Annon-
ceur, du paiement des factures.
L’agent de publicité perçoit une rémunération sous forme de commission 
d’agence. Tout ordre de publicité doit faire l’objet d’un bon de commande 
signé par l’Annonceur ou son commissionnaire.
Les conditions de règlement de l’agent de publicité s’établissent à 30 (trente) 
jours fin de mois le 10 (dix) suivant la date de facturation. L’agent de publicité 
peut se libérer du paiement de la facture à 30 (trente) jours dans les condi-
tions identiques à celles du Mandataire.

13 – ELEMENTS TECHNIQUES
Les éléments techniques (remise de textes, enregistrements, CD-Rom, trans-
mission numérique …) doivent être remis à LES ECHOS MEDIAS dans le re-
spect des délais de bouclage : 

- presse quotidienne : 5 (cinq) jours ouvrés avant la parution
- presse hebdomadaire : 7 (sept) jours ouvrés avant la parution
- presse mensuelle, bimestrielle, hors séries, suppléments : 3 (trois) se-

maines avant la date de parution.
- internet : 5 (cinq) jours avant la date de mise en ligne
- radio : 7 (sept) jours avant la date de première diffusion

Tout élément technique non réclamé dans les 3 (trois) mois sera détruit sans 
indemnité.
Si l’Annonceur ou le Mandataire n’adresse pas les éléments techniques dans 
les délais ci-dessus mentionnés, LES ECHOS MEDIAS sera libre de refuser de 
publier l’ordre de publicité et d’attribuer son emplacement à un autre Annon-
ceur. Un tel refus ne fera naître au profit de l’Annonceur ou de son Mandataire 
aucun droit à indemnité. En outre, l’Annonceur demeurera redevable de la 
facture correspondante à la parution des Publicités concernées.

14 – COMMUNICATION INSTITUTIONNELLE LES ECHOS ME-
DIAS
L’Annonceur autorise expressément LES ECHOS MEDIAS, au titre de sa com-
munication institutionnelle, à faire mention de son nom et/ou de la marque 
dont il est le titulaire et sous laquelle il exerce ses activités afin qu’il soit, le 
cas échéant, présenté par LES ECHOS MEDIAS comme l’un de ses Annonceurs 
sur ses documents commerciaux et promotionnels comme sur son site inter-
net accessible à l’adresse www.lesechosmedias.fr
Au même titre et sous les mêmes conditions, LES ECHOS MEDIAS est autor-
isée à reproduire sur ces mêmes supports, à titre d’exemples de parution, les 
visuels publicitaires déjà parus de l’Annonceur.

15 - JURIDICTION
L’interprétation et l’exécution des présentes Conditions Générales de Vente, 
ainsi que tous les actes qui en seraient le préalable, la suite ou la conséquence, 
seront soumis au droit français.
Tout litige sera soumis à la compétence exclusive du Tribunal de Commerce 
de Paris, même en cas d’appel en garantie ou de pluralité de défenseurs ou 
de demande incidente. Les effets de commerce ou acceptation de règlements 
n’opéreront ni novation ni dérogation à la présente clause. 

CONDITIONS SPECIFIQUES A CAPITAL FINANCE
Les Frais techniques comptent 2 bons à tirer. A partir du 3ème, tout BAT sup-
plémentaire sera facturé 150 €uros, Aucun nouveau BAT ne sera accepté 
après la date de bouclage technique indiqué sur l’ordre de publicité. Le dern-
ier BAT en notre possession sera utilisé pour l’impression,
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PRÉSIDENTE
plevy@lesechosmedias.fr

Cécile COLOMB
DIRECTRICE GÉNÉRALE
ccolomb@lesechosmedias.fr

Pôle Art & Classique 
Frédéric PION
DIRECTEUR COMMERCIAL
+33 (0)1 49 53 64 90
fpion@lesechosmedias.fr

Art
Magali HARMANGE
DIRECTRICE ADJOINTE 
DE LA PUBLICITÉ
+33 (0)1 49 53 64 70
mharmange@lesechosmedias.fr

Sophie LAVIGNE
DIRECTRICE DE CLIENTÈLE
+33 (0)01 49 53 66 30
slavigne@lesechosmedias.fr

Anne VASSORT
ASSISTANTE COMMERCIALE 
ET TRAFFIC
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Classique
Stéphanie GAILLARD
DIRECTRICE DE CLIENTÈLE
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Aurélie PINIAU
CHEF DE PUBLICITÉ
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apiniau@lesechosmedias.fr

Barbara CRÉTÉ
ASSISTANTE COMMERCIALE 
ET TRAFFIC
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DIRECTRICE DE PUBLICITÉ
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DIRECTRICE  DE PUBLICITÉ 
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Anne Valérie OESTERLE 
DIRECTRICE DE PUBLICITÉ
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avoesterle@lesechosmedias.fr

Virginie ROCHE
DIRECTRICE DE CLIENTÈLE
+33 (0)1 49 53 64 15
vroche@lesechosmedias.fr

Charlotte SERRE MAURANGE
DIRECTRICE DE CLIENTÈLE
+33 (0)1 49 53 64 68
cmaurange@lesechosmedias.fr

Pôle Banque / Assurance / Immobilier 
Emmanuelle DENIS
DIRECTRICE DE PÔLE
+33 (0)1 49 53 64 76
edenis@lesechosmedias.fr

Marc TREDAN
DIRECTEUR ADJOINT DE PÔLE
+33 (0)1 49 53 64 89
mtredan@lesechosmedias.fr

Pôle Digital 
Sophie ANTOINE
DIRECTRICE DE PUBLICITÉ
+33 (0)1 49 53 64 44
santoine@lesechosmedias.fr

Pôle International 
Caroline ANTEBI
DIRECTRICE DE PUBLICITÉ
Tél : +33 (0)1 49 53 64 83
Fax : +33 (0)149 53 68 20
cantebi@lesechosmedias.fr


